Dons à la Ville de Genève by unknown
L Â  'FSSMEWMSS S B  « S 9 S Ê V B  A a  1 8  N O V E I O S S  1 9 «  «
ce « palace » commercial 21.000 tonnes 
d’acier.
, Deux vastes restaurants et un jardin 
d’été planté sur la toiture en terrasse 
de la construction vraiment giganiic qui 
va émerveiller bientôt tout Londres et 
son afflux constant d’étrangers, permet­
tront aux clients de passer agréablement 
le temps qu’ils ne consacreront pas aux 
achats.
Il y aura de plus un café à la viennoise 
et un terrain de jeux pour les enfants, que 
les nurses promèneront à travers quilles 
et boules, cependant que les marnas fe­
ront leurs emplettes.
Il y aura deux salons de lecture, une 
bibliothèque, une agence de renseigne­
ments gratuits pour les visiteurs. On n’y 
a pas prévu un hamman, mais ça vien­
dra; l’architecte y songe.
RUSSIE 
—  Une réclamation contre Tolstoï.
Le drame posthume trouvé dans les 
papiers de Tolstoï et représenté derniè­
rement à Moscou a une étrange fortune : 
il est contesté de diverses parti?.
D’abord ce furent les amis intimes de 
Léon qui ont accusé sa famille de n’avoir 
pas donné au théâtre l’œuvre véritable, 
mais une pièce fort différente du manus­
crit que Tolstoï leur avait montré.
Aujourd’hui, autre protestation plus 
surprenante encore.
Un écrivain russe d’un certain renom, 
’M. Alexandre Solovief, vient d’écrire 
au comité Tolstoï, de Moscou, en préten­
dant que le Cadavre vivant ne serait qu’une 
copie un peu modifiée d’une pièce de lui, 
le Mort vivant, composé en 1898. M. Solo­
vief déclare que, par respect pour la 
mémoire de Tolstoï, il ne voudrait pas 
saisir les tribunaux de sa revendication, 
mais il demande que les dix mille rou­
bles payés par le théâtre Artistique pour 
le droit de représentation soient versés 
à  des œuvres de charité et que les droits 
sur les recettes soient attribués à lui- 
même.
P ■ INDES ANGLAISES 
—  Le nouveau recensement.
L’Inde anglaise a une population de 
315.132.537 âmos, dont 161.326.110 hom- 
mos et 153.806.427 femmos.
Dans les quclquse villes qui sont restées 
possessions françaises, on compte 282.379 
habitants; dans les établissements por­
tugais, 604.930.
La péninsulo entière, y compris la Bir­
manie, est habitée par 316.019.846 âmos, 
contré 295.166.039, il y a dix ans, ce qui 
donno un accroissement annuel moyon 
de 0.7 pour cent.
ETATS UNIS
— La cigarette féminine. .
Le projet du conseil des échevins de 
New-York, interdisant aux femmes de 
fumer en public, ayant été déclaré illé­
gal, plusieurs grands hôtels et restau­
rants à la modo ont décidé do ne plus 
intordire désormais la cigarette fémi­
nine dans leurs établissements.
— Les libéralités de M. Carnegie.
M. Carnegie vient de donner encore 
'25.000.000 de dollars pour la diffusion 
de l’instruction et de l’éducation dans 
le peuple dés Etats-Unis.
M. Carnegie est âgé de 77 ans. Lors­
qu’il commença à répandre ses bienfaits, 
il répétait souvent: « C’est un crime 
que de mourir riche. » Il est cependant 
probable qu’il ne mourra pas pauvre. 
Depuis qu’il est entré en compétition, 
comme philanthrope, avec M. Eocke- 
feller, il a donné 220.800.000 dollars 
(plus d’un milliard). Mais sa fortune 
ayant été évaluée, il y a quelque années, 
à 350.000.000 de dollars, il lui reste 650 
millions de francs pour vivre. Ce n’est 
pas encore la misère.
i —  Le testament de NI. Pulitzer.
M.. Pulitzor, le grand journaliste amé­
ricain qui vient de mourir et à qui son 
génie de publiciste valut une énorme for­
tune, a légué ses deux puissants journaux 
représentant une valeur de 60 millions 
do fiancs, le World do New-York et le 
Post D ispa tch  do Saint-Louis, on trust, 
à sos fils : Ralph, marié à une Vandor- 
bilt; Joseph ot Herbert. Ce dornier, âgé 
de quinze ans,recevra la plus grosse part, 
Bix dixièmes: Ralph, doux dixièmes; 
Joseph, un dixième. Le dixième restant 
sera distribué par les trustées ou fidéi- 
commissaires, à leur discrétion, parmi les
Erincipaux rédactours et administrateurs. >e trust esj composé de personnalités 
éminentes de la magistrature ou dos 
universités. M. Ralph Pulitzer en fait 
partie, MM. Joseph et Herbert Pulitzer 
n’y entreront qu’à trente ans.
Comme on le voit, M. Pulitzer a pris 
ses précautions pour que ses deux gran­
des créations journalistiques ne tombent 
tout à fait dans les mains de ses enfants 
que quand ils auront la maturité et l’ex­
périence voulues. Il a favorisé particuliè­
rement son plus jeune fils, qu’il n’avait 
jamais vu, étant aveugle, et qu’il aimait 
passionnément.
En plus do ces deux journaux qui re­
s s e n ta ie n t  la plus grosso part de sa for- 
fiîiie, M. Pulitzor a laissé quarante-cinq 
millions de francs on espèces et valeurs, 
sur lesquols il a légué 12.500.000 francs à 
sa veuve. Il laisse sept millions et demi de 
francs à ses deux filles. Il lèguo cinq mil­
lions à l’école du journalisme qu’il avait 
fondée ot déjà dotée d’uno pareille somme ;
1.250.000 francs à la Columbia Univor- 
sity, pour la fondation do boursos, et
2.500.000 francs à la Société philanthro­
pique do Now-York. 8 millions seront af­
fectés à dos prix divers, pour encourager
lo journalisme, la littérature et l’art dra­
matique, sans préjudice de doux prix 
annuels, l’un do 2.500 francs, pour Io 
meillour article éditorial,ot l’autro de 3.000 
francs pour le meillour reportago.
Ses principaux rédacteurs et sos secré­
taires roçoivont chacun 500.000 francs, 
ainsi quo son fidèle valot de chambre 
anglais Jabez Dunningham.
Enfin, il laisse 100.000 francs pour une 
Btatuo de Thomas Jofferson,
EDISON
et la cuisine française
Edison, à pojne de retour en Amérique, 
a été pris d’assaut par les reporters 
très désireux de connaître ses impres 
sions sur la Franco.
Los voici tollos qu’un journal améri 
cain les publie.
«Los maisons françaises sont abo 
minables. Elles sont bâties comme on 
bâtissait il y a plusieurs siècles. On n’a 
pas la moindre considération pour le 
confort dss gens. Jamais nous autres 
Américains, nous no pourrions vivre 
là-dodans. Croirez-vous que j ’ai ou tou­
tes los poines du monde à trouver en 
Franco une véranda...
» Nous sommes terriblement on a- 
vanco.
» Par contre, si l’architecture est la­
mentable, la vicinalité est excellente. 
Los routes de France sont les meilleures 
d’Europe et même du monde. El'es sont 
infinimont supérieures à toutes les rou- 
tos quo nous avons en Amérique. Los 
ingénieurs auxquels la France doit sos 
routos méritent d’être mis hors de pair. 
Là, los ingénieurs dos autres pays peu­
vent prendre do rudos leçons.
» Enfin la France a également une 
supériorité sur tout le monde, c’est la 
cuisine. La cuisine française est incon­
testablement la meilleure qui existe sur 
terre — ot je ne parle pas seulemont 
des plats qu’on sert dans la capitale et 
dans les grandes villes, mais aussi de 
coux que l’on apprête dans les plus petits 
villages. C’est sans douto à cause do cette 
excellente cuisine quo la France est un 
pays qui respire la santé, la "bonne hu­
meur et la prospérité... Là enooro, nous 
pourrons prondre des leçons... Jo suis sûr 
que si on introduisait chez nous los excel­
lents procédés culinaires qu’il y  a en 
Franco, nous aurions beaucoup moins 
do divorces... »
Telles sont, brièvement condensées, 
les choses qui on6 fait la plus vive im­
pression sur Edison... Co grand savant 
doit être un grand gourmand.
LA VIE GENEVOISE
DANS LES SOCIÉTÉS I N ouvelles re lig ieu ses
MENUS PROPOS
Un souvenir M. de Wyzewa étudie dans 
de Millet la Revue des Deux Mondes 
l’autobiographie, récem­
ment publiée, de M. Frédéric Harrison. 
Cet adepte convaincu de la religion posi­
tiviste a souvent résidé en France, où il 
a oonnu, non seulement son maître Auguste 
Comte,mais la plupart des notabilités lit­
téraires ou artistiques de la seconde moitié 
du dix-neuvième siècle. Pendant un 6éjour 
à Fontainebleau, il poussa juBqu’à  Bar- 
bizon, désireux de connaître MiHet, pour 
lequel  ^ il sentait une sympathie profonde. 
On lui dit que le peintre ne tolérait jamais 
une visite dans son atelier. «Bah ! s’écria 
Harrison, l’Anglais excentrique est capable 
rl" tout. » Et hardiment, il affronta le
Vfeux-Bellettrlens
Jeudi soir de très nombreux Vieux assis­
taient à  l’H ôtel de l’Arquebuse à  l ’assemblée 
générale annuelle de leur société. Un exce- 
lent repas fort bien servi par les aimables te­
nanciers du restaurant, MM. Cohannier et 
Flam m and, avait préparé les voies à une soi­
rée pleine d ’intim ité, d ’entrain aussi.
La séance est ouverte par la lecture du 
procès verbal présenté par M. Balavoine, se ­
crétaire, puis l’on entend l’intéressant rap­
port annuel du président, M. Lander. Celui-ci 
passe en revue tous les événem ents qui «o 
sont produits tant au sein de la société des 
Vieux quo dans cello des jeunes. 11 adreese 
aussi un souvenir ému aux disparus : les 
Lacour, les Monnier, les N a e . eli.
C’est ensuite au trésorier, M. Mercier- 
Odier, do présenter de façon spirituelle l’état 
de sa caisse. E lle solde hélas par un petit 
déficit qui n ’a  toutefois rien d’alarmant. On 
passe ensuite aux élections. Sont nommés 
MM. Fehr, président; J. Copponex, vice-pré­
sident; E . Mercier-Odier, caissier; Arthur 
B ovet, secrétaire; Denkinger, vice-secrétaire.
Au cours de la séance une lettre des jeunes 
bellettriens fa it connaître la composition  
du nouveeu com ité de leur société.Sont nom ­
més : MM. Cornu président; Budry, vice- 
président; Perréaid, caissier; Silvestre, se ­
crétaire; Baum aun, cantus magister.
L’instruction mutuelle
L ’annonco des séances exceptionnelles 
de dames e t  messieurs que cette société or­
ganise depuis plusieurs années dans la grande 
sallo de l'Athénée est toujours accueillie 
avec la plus v ive  satisfaction par le public.
La première des séances de cet hiver aura 
lieu le mercredi 22 courant, à  8 h. % pré­
cises. Le programme, composé avec soin 
comprend des récitations et des monologues 
dits par M. L. Sandoz, H. Lélisaz, G. Schlae- 
lin, H . F leutet, E. Périllat, A. Hermann, 
L. Munier e t Alb. Challier.
La société s ’est on outre assurée le bien­
veillant concours de M. M. Monnier, baryton, 
qui se fera entendre dans plusieurs chansons.
Cartes à  60  centim es en vente chez MM. 




CE QU’ON DIT DU CONGO
M. Augourd, évêquo du Congo, a été 
roçu, à Paris, mercredi, par lo ministre 
dos colonies. Il a déclaré entre autres 
que les Allemands s’apercevraient bion 
tôt quo les toritoires qu’ils vionnent d’ac 
quérir au Congo sont inutilisables pour
lo commerce, dévastés qu’ils sont par 
do continuelles inondations. Ils n’auraient 
du reste rion à dire car en abondonnant 
le Boc de canard. l’Allemagne no cédait 
i  la France que des marais empestés.
de _
vieux maître. Mm© Millet, uue robuste 
paysanne, faisait sa lessive devant la porte 
et des enfants aux joues rouges " 
Baient à  confectionner des 
boue. a Entrez e t  regardez, voici mon 
atelier ! nous d it le tranquille vieillard, 
v otre présence ne me dérangera pas ! » 
Après quoi il ae rem it à peindre. Peu à 
peu, il devint tou t à fa it affable e t  sortit 
une douzaine de toileB qu’il «ne s’éta it ja­
mais senti en humeur de finir». Pendant 
une couple d’heure8, il me parla de sa vie 
et de son art, avec une sim plicité e t  une 
franchise absolues. Non, il n ’avait jamais vu  
aucune autre peinture que les tableaux du 
Louvre, e t  il ignorait tout des styles, des 
écoles e t  de la technique ! Nous connais­
sions déjà la manière dont il avait refusé 
la main de sa fille à  un jeune gentilhomme 
assez riche, jusqu’au jour où l ’amoureux 
avait consenti à apprendre e t  à  exercer 
le métier d’imprimeur. « Mais oui ! » nous 
dit le vieux peintre. Lui-même, à  présent, 
se trouvait tou t à  fa it à  son aise, heureux 
de pouvoir travailler librement. La dame 
qui m’acoompagnait lui demanda s’il était 
vrai qu il eût un traité régulier aveo des 
marchands, ceux-ci lui payant uns pension 
annuelle en échange de tou t ce qu’il pour­
rait peindre. —  « Oui, cela est parfaitement 
vrai ! rnus dit-il. On m e donne 1000 fr. 
par mois, ce qui m e suffit largement. —  
«M ais ces gens-là vendent une seule de  
vos peintures 50.000 fr. ! » —  « Cela, c’est 
leur affaire ! »répliqua-t-il. Pourvu que j ’aie 
tou t ce dont j ’ai besoin, e t  que je puisse 
peindre ce qui me plaît, e t  comme il me plaît, 
peu importe l ’argent qu’ils tirent de mon 
œuvre ! »,
***
Le paysan  U n paysan prudent s’était 
et l ’assurance laissé aller, sur les ins­
tances d'un agent d ’assu­
rances, à  assurer ses biens contre l’incendie.
I l  ava it consenti aussi à  assurer la vie de 
sa  femme.
T out allait bien e t le paysan payait ré­
gulièrement ses primes. ......
U n jour, le feu prit à  une vieille grange 
de peu do valeur. Le paysan m alin demanda 
à la compagnie d ’assurances un prix trop 
exagéré pour cette construction.
Ses exigences éta ient telles que la compa­
gnie préféra la lui faire construire à  ses 
frais, ce qui revint beaucoup moins cher.
Le paysan n ’éta it pas content. Il laissa 
faire le travail, m ais celui-ci achové, il se  
rendit à  la compagnie :
Je viens,dit-il, pour supprimer l’as­
surance sur la  vie de m a femme.
—  D e quoi avez-vous donc à vous plain­
dre î  demanda le directeur.
—  D e rien, fit le paysan; m ais jo connais 
vos ficelles, maintenant. Si ma femme ve­
nait à mourir, au lieu do me verser de l’ar­
gent, vous me donneriez une autre femme.
E t l’on ne put l ’en faire démordro.
**#
Naissances Nous avons annoncé qu’une 
d'îles île nouvelle vient do surgir 
des flots dans le détroit qui 
sépare le Venezuela de l’île de la Trinité, 
On signale un cas analogue qui s’est produit 
à l’île Maurice.
En 1873, après un fort raz de marée, les 
habitants de Port-Louis, la capitale de l ’an­
cienne Ile-de-France, furent fort surpris de 
voir dans la rade, à sept ou huit cent mètres 
de la côte, une île nouvelle qui fut baptisée 
îlot Barkly, d ’après lo nom du gouverneur 
alors en fonctions, sir Henry Barkly. Cette 
torre nouvelle, si l’on peut ainsi dire, car 
l’îlot était entièrement formé de coraux et 
de coquillages, fut pendant quelques mois 
explorée par des conohyliologistes ' ' 
qui y  découvrirent certaines coquilles jus­
qu’alors com plètem ent inconnues; ils les 
vendirent fort cher aux musées et aux col 
leetionneurs, et réalisèrent de ce fait des for­
tunes assez coquettes
Or, moins de vingt ans après, en 1892, 
un Français, que ses affaires avaient rap­
pelé à Maurice, constata à son grand éton­
nement, que l’îlot Barkly était devenu une 
presqu’île : petit à petit, le jeu des marées 
l’avait relié à la terro ferme. Le vent y  avait 
amassé des poussières, les oiseaux l’avaient 
fertilisé et ensemencé, et une forêt vierge 
en miniature le couvrait de rameaux ver­
doyants.
II en sera de même sans doute de la nou­
velle île américaine. E t dans quelques années 
sans doute, les Américains et les Anglais, à 
qui appartient la Trinité, e’en disputeront 
là  propriété.
LES SOIRÉES
l a  Veillée
N ous rappelons l ’intéressante m anifesta­
tion théâtrale de ce soir auCasino de St-Pierre 
à 8 h. % précises.
On débutera par Le Commissaire est bon 
enfant.
M usotte  la  pièce de résistance, promet un  
vrai régal littéraire et artistique. La charman­
te pièce de G uy de M aupassant est au point; 
elle est d ’ailleura jouée par les meilleurs ac­
teurs de la  Veillée, qu’on eut déjà l’occasion 
de voir à  l’œuvre.
On peut encore se procurer dca cartes (à 
l’avance 1 fr., à  l’entrée 1 fr. 50) chez MM. J. 
Beglinger, rue du  Marché, 3 ; Léo Dupont, rue 
du R hône, 28 ; Picco fils, quai des Bergues, 25 ; 
Charcuterie Chouet, Coutance; G. Trey- 
vaud, rue des Pâquis, 8;Colonnaz, coutelle­
rie, Corraterie ; P. Annen « Au Petit-Louvre », 
rue de Carouge; Mme Bondanini, mercredi 
place des Eaux-V ives, 9; Mlle E. B om et, Lon­
gem alle, 4  Photo-M arché, Chantepoulet, 11 ; 
Brasserie de Saint-Jean et le soir à l’entrée.
Le bal de tradition clôturera gaîm ent cette  
première soirée.
Gymnastique Genève-Bourgeolse
Sam edi 11 courant, dès 9 h; du soir, un 
nom breux public se pressait dans les salons 
de la Source, où cette socité donnait sa pror 
mière soirée annuelle. La commission char­
gée de l ’organisation avait élaboré un pro­
gramme choisi. En dehors des pyramides, 
prestem ent enlevées par la classe des oxter- 
nes et des exercices aux barres parallèles 
par les membres actifs, plusieurs am ateurs se 
firent entendre. A citer Mlle Lucy e t  M. Mar­
cel Guignard, dans deux ouvertures pour p ia­
no e t  violoncelle; MM. Poggi et M achet, té ­
nors; Aug. Perrenoud, baryton; Charvier ot 
Bergerat, comiques m ilitaires, et Georges 
Jocco, excellent diseur.Pour chacun d’eux lo 
sucoès fu t très vif.
Le R apport, gaudriole m ilitaire, jouéo avec 
finesse par MM. Guignard et Ducom m un,ter­
m inait le programme, et jusqu aux prem iè­
res lueurs du  jour, l’orchestre Idéal conduisit 
le bal qui fu t des plus animés. Les inv ités no 
se séparèrent qu’à regret on so donnant ron- 
dez-vous pour la prochaine soirée do 1912,
Audax italo-genevois
L a vaillante société sportive les Audax 
italo-genevois organise pour le sam edi 2 dé­
cem bre dans la salle de l’Ecole des Pâquis 
rue du Môle, une grande soirée musicale, lit­
téraire e t  dansante à  l’occasion du tirage do 
la tom bola e t  de la distribution des prix des 
cham pionnats e t  Coupes Audax. On peut pré­
voir que cette  soiréo réunira une nombreuse 
participation e t laissera le meilleur souvenir 
à chacun.
Cercle dé l’Espérance
La Section littéraire donnera dimanche 19, 
sa  première soiréo. On jouera une pièce à 
grand effet, en 5 actes et 9 tableaux, Les 
E nfants du capitaine Grant.
L a m ise en scène do cette  œuvre extraite  
du roman si connu de Jules Verne a  nécessité 
un travail de longue haleine et la confection 
de nouveaux et superbes décors.
Portes à  7 h.15. B ideau à  7 h. 45.
Soirée récréative
Dimanche soir 19 à 8 h. 15 aura lieu à la 
salle centrale, la soirée récréative, que le co­
m ité de l’Evangélisation populaire organise 
chaque mois. Pour diverses raisons, cette  
séance a lieu exceptionnellem ent le troisiè­
me dimanche du mois an lieu du quatrième. 
Le programme comprendra outre une allo­
cution de M. le pasteur Sauvin, dos morceaux 
de piano e t violon, récitations, lectures et  
chants pour lesquels Mlles Le Fort, de Beau­
m ont e t  Barrol ont promis leur concours.
Communauté luthérienne
L ’Eglise luthérienne allemande a  vendu  
à la Société immobilière de la Cour Saint- 
Pierre, la parcelle 4947, feuille 22, de la Ville 
de Genève, contenant 4 ares 27 mètres, 40  
décimètres, portant lieu d it Cour Saint-Pierre 
6 et 4, et rue du Soleil-Levant, 3, les bâti­
ments K  425, logement en maçonnerie, et 
K  420, dépendance en maçonnerie.
Prix : 90.000 fr. ‘
Paroisse catholique du Petit-Lancy-St-Georgse
Dimanche 19, aura lieu, dans la salle des 
œuvres, une matinée donnée par les jeunes 
gens du cercle Saint-Georges. Au programme : 
Le dîner de Pantalon, comédie en un acte, 
L'Expiation, drame en trois actes. Portes 
à 3 h. rideau à 3 h. y , .  Invitation cordiale à 
tous.
B e a u x - A r t s
Dons à la Ville de Genève
Dans sa séance do vendredi, le Conseil 
adm inistratif a  accepté avec une v ive  re­
connaissance les dons suivants : 1. do M. le 
Dr Arnold Vallette, au nom des héritiers 
do M. Gaspard Vallette, les œuvres ci-après : 
une étude pour l ’Eurythm ie, (huile) de 
Ferd. Hodler; E nfant endormi (huile), de P. 
Perrelet; Bassin aux Tuileries (ou à Ver­
sailles) (huile) de H ugonnet; Paysage de 
Toscane, pastel de Cingria; Paysage, fusain  
e t sanguine, do Duvoisin. .
Ces tableaux sont destinés à  figurer au 
Musée des Beaux-Arts. D ’autre part, lo Con­
seil adm inistratif a  été particulièrement 
heureux d ’accepter le portrait de Gaspard 
Vallette, par Giron, qui trouvera sa place 
soit dans la salle Lullm, so it dans la grande 
salle do lecture de la Bibliothèque publique 
et universitaire.
2. de M. Jean Bartholoni :
Les beaux tableaux de Calame e td eD id a y ,
• La D ent du Midi « e t  le « Golfe de Coudrée », 
pour être classés dans les collections m unici­
pales au Muséo d ’Art e t  d ’histoire.
3. do M. Albert Dunant, les tableaux  
suivants :
« L ’A utom ne» e t  le «P rintem ps» par 
Pinchard, « Une barque sur le lac », par Al­
bert Gos, « Les dragons », de Verschurr et  
une aquarelle de Castres, destinés, égalem ent, 
à figuier parmi les collections municipales.
Exposition Duvoisin.
On nous informe que l ’exposition du  
peintre H. Duvoisin, à  l ’Athénée, sera pro 
longée jusqu’à la fin du mois.
LES CONFÉRENCES
A l’Athénée ,
M. Gaston Cahen, professeur à  l’Académie 
de N ancy, a  donné vendredi soir, sa seconde 
conférence sur « les styles, les costumes et 
les modes en France, du 16me siècle à  nos 
jours. »
M. G. Cahen a  été fort intéressant, et ses 
superbes projections (Maison Benzoni) ne 
le furent pas moins.
Le conférencier a par'é des goûts et l'es 
m odes sou s H enri I I  et ses successeurs, des 
palais e t de leur ameublement.
Les châteaux de Chambord, de Chenon- 
ceau, de Chantilly, de Ftntainebleau, l’hô­
tel Cattella de Toulouse ont défilé sur 
l’écran pour le plus grand plaisir des auditeurs 
et auditrices, ces dernières en chapeaux, 
hélas.
La parole claire, élégante de M. Cahen a 
considérablem ent contribué à la compréhen­
sion plus intim e de ces merveilles d'archi­
tecture.
On a pu admirer de magnifiques échantil­
lons de céramiques, de chenêts, de broderies 
et de panneaux de ce prestigieux stylo de 
François I , fortem ent imprégné encore de 
la pensée gréco-romaine.
Vendredi prochain, 24 novembre, M. Cahen 
parlera du style Louis X III.
Tolstoi
Mlle Béatrix Rodés, si avantageusem ent 
connue dans*le monde des lettres, donnera 
les mercredis à  5 h., à partir du 29 novembre 
(Cour St-Pierre, 7) un cours de six  confé­
rences sur c Le m ysticism e de T osloï à tra­
vers son œuvre littéraire. »
T out porte à croire que ce sujet si intéres­
sant sera supérieurement traité par l’auteur 
de L ’Ame des Cathédrales, livre m ystique s ’il 
en fût.
On s ’inscrit à  la librairie Eggim ann  
rue du Marché, 48.
T H E A T R E S ' E T  CONCERTS
Opéra. Grand Théâtre.
Ce soir, à  8 h. Ij4, en représentation popu­
laire, L a Fille de M adame Angot, opéra- 
bouffe de Lecoq (Ange Pitou, M. Maury; 
Clairette, Mlle Richard; Lange,. Mlle Da- 
mour; Pom ponnet, M. Roussel; Larivaudière, 
M. Deheselle; Amaranthe, Mme Mico).
Dim anche en m atinée Lakmé, lo soir 
Werther e t la Pcrichole.
Lundi relâche.
Mardi, première de Tiefland  de d’Albert. 
Mlle K ossa n’étant pas encore suffisam m ent 
rétablie, Mme D affetye reprend son rôle.
Mercredi, le Goût du vice, tournée Baret.
•  **
A la Comédie.
Co soir, sam edi, relâche.
Dim anche, «matinée à 2 h. l/ 2 e t soirée 
à 8 h. i/-., e t lundi, à  8 h. y 2, dernières de 
Notre Jeunesse.
Mardi, Le Testament de César Girodot, 
pièce gaie, e t  Sévérité.
***
Apollo.
A 8 h. 1[2, spectacle.1
***
Au Casino-Théâtre.
Sacré Léonce, dont les représentations ont 
dû être prolongées à  cause du grand nombre 
do protestations que l'annonce de la dernière 
a soulevées, ne sera plus joué que jusqu’à 
lundi soir.
Ce sera donc dem ain dimanche la dernière 
fois que ce désopilant vaudeville sera donné 
en m atinée.
Los retardataires devront prendre bonne 
note quo les dernières de Sacré Léonce sont 
irrévocablem ent fixées à  Ge soir, sam edi, 
dem ain dimanche en m atinée e t  en soirée et 
lundi.
Mardi, première de Occupe-toi.d’Am élie.
On fera bien de retenir ses places pour ces 
représentations. Bureau de location de 10 h. 
à 8 h. Téléphone No 20.37. _
***
American Skating. La fête des chrysan. 
thèmes. _
Co sera ce soir sam edi, à l’American Ska­
ting, la première soirée d ite des chrysan­
thèmes. ,
La vaste salle du boulevard du P ont-d’Ar­
ve  sera m erveilleusem ent décorée, o beaux 
spécimens de chrysanthèm es, primés à  la ré­
cente exposition, orneront les couloirs des lo- 
gettes.
U n éclairage féerique complétera la  déco­
ration. ,
Passons à  la  partje récréative. R ien n’a  été  
négligé non plus dans ce domaine, car de 8 
heures et dem ie à 11 heures, on patinera : de 
11 heures e t demie à 5 heures ce sera la danse, 
agrémentée d’une bataille de confettis et ser­
pentins.
Le buffet sera pourvu de m ets froids.
Dim anche ce sera le retour de cette fête  
et l’on dansera aussi.
A noter que le prix d ’entrée habituel est 
m aintenu, mais que seules les cartes perma­
nentes seront valables, ainsi que les billets 
do réduction sur entrée et patins seulement.
Comme nous l’avons dit, l’établissem ent se­
ra fermé toute la journée d ’aujourd’hui sa­
medi, pour s ’ouvrir à 8 heures et demio bien 
décoré. ,
Dimanche, ouverture comme d’habitude.
' ***
R oyal Biograph 11, rue du Marché.
Depuis hier Noces d'Or, un film artistique 
sensationnel. , *
" ***
A l’O lvm pa. ■'
Les débuts de Modanel ont été un vérita­
ble succès Salle absolument comble et depuis 
8 h. }/2 en était obligé de refuser des billets. 
Modanel a été absolument stupéfiant dans ses 
diverses transformations féminines : La Belle 
Otéro, la princesse de Chiiney, Eugénie 
Buffet (chanteuse des rues de Paris) qui sont 
merveilleuses, aussi la salle entière l’a-t-elle 
chaleureusement applaudi. Les Giovannoni 
sont des parod:stes excentriques excellents 
qui m ettent toute la sallo en gaîté. M. Gros 
un baryton, possède une vo ix  remarquable; 
les « ’i iennots » acrobates de mâchoire sont 
surprenants. Ces artistes ne vont pas manquer 
d ’obtenir chaque soir un énorme succès.
Au Cinéma : D eux Mondes, roman sensa­
tionnel en 2 actes, a vivem ent intéressé de  
même que La jeune écuyère de Cirque, les 
Courses de Chevaux de Londres etc.
***
Taverne du Crocodile.
Tous les soirs couoert. . ,
***
AU Casino de St-Pierre, le M a n a g t de 
l 'Assesseur est ''encore annoncé pour di­
manche 19 courant, à 8 h. Il4, Location  
librairie Atar, Corraterie, et au Casino de 
St-Pierre.
***
Concert symphonique à  la Réformation
Nous rappelons à nos lecteurs le concert 
symphonique populaire donné par l’orchestre 
de Lausanne, à  la salle de la Reformation, 
le samedi 18 novembre à 8 h. 1 avec le 
concours de M. Max Behrens, pianiste au 
Conservatoire. Nous en avons publié le pro­
gramme qui permettra d’entendre des œ u­
vres des plus intéressantes. Certainement, 
tous nos amateurs de musique voudront y  
assister. ‘
• • ***
Rappelons les autres concerts annoncés.
Ce soir, samedi :
—  A 8 h. 15, au Conservatoire, concert 
de M. Merrick Hildebrandt, violoniste, avec 
le concours de M. de Flagnv, pianiste.
—  A 8 h. 1|4, grande salle do l’Union  
chrétienne, concert Beethoven, de l Eeole 
populaire de musique.
. ***
Concerts de la Madeleine.
Lo huitièm e concert aura hou lundi 20 
novembre, avec le gracieux concours de 
Mme Poulin-W isard, soprano, professeur 
au Conservatoire, Mlle Marthe Dedie, mezzo 
soprano, et M. W illy Perret, violoniste (élè­
ve de M. Louis Rey).
Au programme de chant :
Air de la Passion, de H aendel; Résurrec­
tion de Lazare, do Pugno et deux mélodies m o­
dernes en première audition, de J. Béesau, 
organiste à  Rennes (Mme Poulin-W isard) 
Air d'Iole, extrait d 'Héraclès, de Haendel et  
Air de Ruth, de César Franck (Mlle Dedie). 
Violon : A ria , do Goldmark, Concerto (Lento) 
de Bach e t  M éditation, de Glazounow (M. 
Perret).
A l’orgue, M. Wend jouera la Suite Gothi­
que, do Boëllmann, un Adagio, de Barblan, 
Allegro, de Mendelssohn, Offertoire sur 
des Noêls, de Guilmant.
Entrée à 1 fr. au bénéfice des D iaconies
Le concert commencera à 8 h. 1[4 précises. 
***
Concerts annoncés :
—  Dim anche, Victoria-Hall, à 2  b. >/2, 
concert de l ’Harmonie Nautique de Genève, 
sous la direction de M. A uguste Pieyre, 
professeur au Conservatoire, avec le gracieux 
concours de M. Clossct, violoniste; Mlle 
Vuilleumier, violoniste, élève de M. Closset; 
Mlle Testuz, cantatrioe; Mlle Perrenoud, 
pianiste.
—  Salle Caecilia, rue Carteret (Servettel, 
dimanche à 8 h. 15, chœur m ixte de St-A ntoi­
ne, avec le gracieux concours de Mme K un­
dig-Becherat, soprano; Mlle L. Bosch, har­
piste; M. Milloud, pianiste; M. Ch. Faller or­
ganiste, M. W. Perret, violoniste, élève de 
M. le professeur Louis R ey , e t  Mlle J. Bruel, 
ipaniste.
—  Lundi, à  8 h. V2, salle Centrale de la 
Madeleine, concert organisé par F Art Social, 
e t consacré aux œuvres de J . S. Bach.
Causerie par M. Joseph Lau ber, professeur 
au Conservatoire. (Chœur paroissial de Plain- 
palais, sous la direction de M. Pochon ; 
à l’orgue, M. le professeur Faller; au piano, 
M. Lauber: solistes ; Mmes Streit-Ceuppens 
et Barbey-Mayer, MM. H inden e t Kursner 
e t  Mlle M aggy-Breittmaver. - .
—  Mercredi, 22, au Conservatoire, ré­
cital Lucien de F lagny, pianiste.
***
Kursaal de Lausanne.
Ce soir, Joséphine vendue ■ p ar S'S sœvrs, 
opérette en trois actes, de Victor Ro^er.
Dimanche 19, une seule m atinée avec Jo ­
séphine vendue par s .s  8zu r8.
»**
L 'Ir is  do Mascagni vient d ’êtro créé en 
français à Marseille.
Le libretto de Luigi Illica est fantastique  
et se déroule en Extrême-Orient. Iris, jeune 
fille soutien de son père aveugle, est aimée 
par le brillant Osaka, jeune homme riche 
qui l’a fait enlever par le propriétaire d ’une 
maiso‘,1 de thé. Iris ne veut point céder à 
ses demandes pressantes e t le tenancier 
K ioto la livre à la vue du public qui devient 
am oureax d’iris. Osaka devant/ ce m ouve­
m ent général veut reprendre • ses droits, 
mais Iris comprenant le péril qui la menace 
se précipite d ’un balcon dans un ravin de 
la ville, en l’occurence une vallée déserte 
où grouille une foule de chiffonniers qui 
dépouillent Iris. A la cantonade on entend 
les chants des bourreaux d ’iris, son père 
aveugle regrette de l’avoir maudite, Osaka 
se repent de son amour égoïste tandis que 
le vieux forban de K ioto trouve en son 
âme un sem blant de remords.
Sur cette  donnée, où so greffe quelques 
scènes fort pittoresques, le maître italien a 
écrit une musique qui nous change agréable­
ment de ses précédentes productions. C’est 
une nouvelle manière, où ne prepd plus place 
le classique morceau détaché à  sucoès mais 
bien une façon de com menter l’action et 
d’en développer les situations tour à tour 
joyeuses, dramatiques ou désespérées.
Les chanteurs no prennent plus la place 
prépondérante, la tâche qui leur incombe est 
plus savante e t  plus conforme aux idées 
musicales modernes. Mascagni paraît avoir 
voulu s’élever vers un idéal artistique que 
no laissait nullem ent prévoir Cavalleria 
Rnsticana ou même Y A m i F ritz. I l a voulu  
faire de la musique philosophique, pourrait- 
on dire, m ontrant qu’une âme fière préfère 
la mort à  la souillure; il restait au m etteur 
en soène de réaliser cette conception parti­
culièrement délicate à  traiter. ■
SI. A. Saugev a réalisé des prodiges d ’art, 
pour établir cette mise en scène inégalable. 
Il s’est fait le brillant collaborateur du 
poète et du musicien; il fu t associé à  leurs 
succès.
L’interprétation réunissait les meilleures 
unités de la troupe. Mlle Suzanne Cesbron, 
une Iris délicieusem ent ingénue; Mlle Ista, 
artiste accomplie, dans un rôle de second 
plan; M. Nuibo, qui incarnait à  merveille 
le sém illant Osaka; M. Boyer, un K ioto de 
la meilleure composition; et dans le rôle du  
père aveugle M. Delpany. excellent comé­
dien et chanteur accompli.
***
Lo numéro du 15 novembre de Comœdia 
illustré, emprunte un intérêt tout particulier 
aux importantes reprises et créations dont 
il parle : Potiche à  la Comédie-Française; le 
Bonheur, l’Am our défendu, Ivan le Terrible, 
le Canard jaune, etc.
Des illustrations très nombreuses ornent 
ce numéro. (Paris, 32, rue Louis-le-Grand.
Une affaire brillante, .et malheureuse
On parle encore, e t  on parlera longtemps, 
du m atch Young Josephs-Carpentier.
Ce fut au point de vue sportif, une adm i­
rable affaire, mais il n ’en fut pas de même, 
mal heureusement; au point de vue financier.
16.000 fr., telle fut la totalité de la recette !
En France, on aurait fait le double. Le 
plus navrant, c’est que les frais dépassaient 
30.000 fr.
Mais ce qui est plus navrant encore, c’est 
que les boxeurs n’ont pas été payés.
Le pauvre Young Josephs a  combattu  
pour le roi de Prusse !
C-arpentier, plus heureux, a été réglé 
par une tierce personne; c’est une chance 
inespérée pour lui, et j’ose espérer que la 
généreuse personne en question parviendra 




Le champion d’Europe Carpentier
II était à peu près décidé que le jeune 
champion d’Europe Carpentier devait ren­
contrer H arrv Lewis. Mais ce dernier n’est 
pas enthousiasmé à l’idée de se battre avec 
le jeune Français; pour l’instant il rtfase.
R esté donc W illie Lewis: de ce côté il 
semble que tout marche à souhait. 11 est 
possible môme que Carpentier soit opposé 
à Marcel Moreau, ce qui constituerait le 
véritable championnat do France poids 
m oyens, mais Carpentier ne veut rencontrer 
Moreau qu’après Lewis et pour cela il de­
mande une bourse plutôt coauettè.
Nouveaux records à motocyclette
L ’Auto Cycle Union public, à la date du  
15 novembre, les chiffres officiels des records 
établis hier soir, à Brooklands, par Haswell, 
sur m otocyclette Triumph 3 H P  V2. Les 
voici : quatre heures, 334 kil. 800; cinq 
heures, 426 kil. 190; six heures, 514 kil. 600. 
Les 250 milles en 4 h. 42 m .; les 300 milles, 
en 5 h. 38 m. 56 s.
Ces records battent les records du monde 
établis en Amérique par Spencer et Gustafson
CLUB GENEVOIS DES AMATEURS 
DE BILLARD
Match défi
Le C. G. A B . a reçu il y  a  quelques jours 
de M. R . Castellaccio un défi lancé à M. 
Pierre P ictet, le fam eux joueur genevois 
pour le titre de Ire catégorie. Jeudi le 
C. G. A . B . recevait de M. P ictet une lettre 
par laquelle il relève le défi en question 
laisant le choix de la date de la rencontre 
à M. Castellaccio.
Cette date a  été fixée à  dimanche après- 
midi 19 courant, à  2 h., à  l’Académie de 
billard. Les parties se joueront en 300 points 
au cadre à  deux coups.
L ’Académie sera trop petite dimanche 
pour contenir les nom breux amateurs de 
ce beau sport, e t  ceux qui y  viendront ne 
seront pas déçus, car ils assisteront à  une 
partie deB plus intéressantes. M. Castellaccio 
vien t de passer en Ire catégorie il y  à  peine 
un mois, ce qui e st surprenant.
Qu’on se donne rendez-vous dimanche 
à  FAcadémie de billard, 12, Croix d’Or, on 
ne le regrettera pas.
C O ^ T V O C A  T I O I V S
SAM EDI
Musée Rath. —  10 h., à  m idi ot 1 t .  y2 
à 6  h., exposition de la Société su isse des 
femmes peintres e t sculpteurs. —  Exposition  
de la Société do l’Art dom estique. —  E xpo­
sition Pahnké.
Athénée. —  10 h. à  midi et 2  h. à  5 h., e x ­
position H . Duvoisin.
Salle Tavel. —  9 h. à  midi e t  2  h. à  6 h., 
6, rue du P uits St-Pierre, exposition et vente 
de tableaux et dessins de l’Ecole genevoise, 
gravures anciennes de Genève. Entrée libre.
Union chrétienne de jeunes gens. —  9 h., 
3, rue Général Dufour, réunion de prière,
Gjrand Conseil. —  9 h., m. et 3 h ., après- 
midi, séances.
Société littéraire du Petit-Saconnex. —  8 h. 
et demie, salle dos Crêts, soirée.
M usique de Landwehr. -— 8 h. s , au local, 
Bâtim ent électoral, banquet de Sainte-Cé- 
cile.
Pro-Patria, —  8 h. %, hôtel du Léman, 
banquet. _
Soirée.—  8 h. 15, salle des Am is de l'in s­
truction, soirée de la Ire classique du Collège.
Le Rhododendron. — 8 h. salle commu­
nale de Plainpalais, soirée.
L ’Etude. —  8 h. %, salle de l_a Comédie, 
2me représentation de Le.s Affaire a sontles 
Affaires.
Réunion. —  8 li. y2, café du R hône, assem ­
blée des directeurs de musique.
DIM ANCHE  
M usée Rath. —  10 h. à midi et 1 h. y2 à 
6 h., exposition de la Société suisse des fem ­
m es peintres e t  sculpteurs. Exposition de 
la Société do l ’Art dom estique. E xposition  
Palrnke
Athénée. —  10 h. à m idi et 2 h. à 5 h., e x ­
position H. Duvoisin.
Salle Tavel. —  10 h. à midi, 6, rue du Puits- 
St-Pierre, exposition et vente de tafc’eaux et  
dessins de l'Ecole genevoise, gravures an . 
ciennes de Genève. Entrée libre.
Evangélisation populaire. —  g h. 15, 45, 
boulevard Carl-Vogt (MM. Ed. T houvenot et  
Graff); 3, rue Masbou (MM. E. Favre e t  Hof- 
fer); réunions publiques. —  g h. 15, salle cen­
trale, Madeleine, soirée récréative : musique, 
récitations, allocutions de MM. Sauvin et 
A. de Meuron. —  4 h., chalet de la Tour, à 
Bessinges (M. Ed. Thouvenot), réunion re­
ligieuse.
Union chrétienne de jeunes gens. —  8 h. 15
3, rue Général-Dufour, causerie de M. le 
prof. Ch. Pahon sur « Pierre e t  Thérèse », un 
roman sain de Marcel Prévost. —  2 h. 15, 
chapelle do la Servette, assemblée annuelle.
Armée du Salut. — 10 h. m. et 8 h. y2, 5, 
rue Chausse-Coq ; le brigadier Jeanmonod.
Soirée récréative. —  8 h. %, Oratoire, rue 
Tabazan : musique instrumentale, soli, ré­
citations, allocution de M. lo pasteur Ch. 
Dubois.
Salle d u  dimanche. —  3 h. à 4 h., casino de 
St-Pierre, bibliothèque, leçon de diction. —
4 h., leçon de dessin. —  6 h. conférence do M. 
Frank Lombard : « Excursion au Salève ».
A m is du flobert. —  1 h. à la nu it, stand du 
Grand Saconnex, tir.
Conscrits français, classe 1911. —  2 h. à 7 h. 
ot 8 h. à m inuit, sallo des fêtes, Carouge, bals.
Union des A m is chanteurs. —  2 h ., cours de 
R ive, départ pour la Palenterie.
Conférence. —  5 h. église de St-Joseph, 
conférence de M. le professeur Bettozzi,de  
Turin.
Alpenrose. —  8 h., salle Fröhlich, soirée.
Soirée récréatire. —  Oratoire, rue Taba­
zan, 8 h. y2. Musique instrumentale, soli, 
récitations. Allocution do M. le pasteur 
Ch. Dubois. Entrée libre.
LISTE DES SERVICES RELIGIEUX
Dimanche 19 Novembre
E g lise  un Ci »m ile p ro testan t«
En langue  française
Cliants : Psaum e, 127. — Cantique, 100. 
S ain t-P ierre. — 8 h . 3/4. (Auditoire). M .F uiliquet. 
Service pour la  jeunesse.
— 10 h. M. H. Borguer. Consécration au Saint-
M inistère.
— 11 h. (G rand’Hue, 25). M. G am pert. Caté­
chisme.
Saint-G ervais. — 8 h. 3/4. M. D enkinger. Service 
po u r la  jeunesse.
— 10 h . M. Couguard. Serm on.
— 11 li. 1/4. M. Seorétan. Catéchism e.
— 11 h . 1/4. (Cropettes). M. L. M aystre. Caté­
chism e.
— 6 h. soir. M. Segond. L'Apôtre Pierre. L
S u r  le lac de Gcnésareth.
F usteiio . — Services transférés à la Madeleine. 
Madeleine. — 9 h. M. G aillard. Servico pour la  
jounosse.
— 10 ii. M. Goth. Serm on.
— 11 h . 1/1. M .G otb. Catéchisme.
— 13 li. M. Cougnard. Service do baptêm es.
— 6 h. soir. Service du soir.
Pâquis. — 10 h. M. Vincent. Serm on.
— 11 h. 1/4. M. V incent. C atéchisait.
— 6 h. b. M. V incent.
Carouge. — 10 h. M. B ard . Serm on.
— Il h. 1/4. M. B ard. Catéchisme.
P lainpalais. — 9 h. M. Chenevière. Service pour
la  jeunesse.
— 10 h. M. M ottu . Serm on.
— I l h. 1/4. M. Choisy. Catéchisme.
— 11 h: 1/4. (Boul. St-Georges). M. E. Rochat.
Catéchism e.
— 0 li. e. M. E .Itoc lia t. ‘
Le Trousseau
Appliquez le même soin q u e  
vous donnez au choix et à la  
confection des étoffes du 
trousseau, au choix du savon 
avec lequel vous laverez ce 
trousseau. Il ne faut emT 
ployer pour ce travail qu’un 
savon pur. Le savon Sun­
light est garanti pur et en 
nettoyant vos étoffes à fond 
avec le savon Sunlight, aussi 
les tissus les plus délicats ne 
souffriront pas. j*
Kanx-Vivei. — 0 h. M. Ferri.r. Serriot p e u  1a
jennesse. ;
— 10 h. M. F e rrie r . Serm on. :
— 11 h. 1/4MM. J .  M artin  e t M ottu. C a té ch ism e
— 6 h. soir. M. J .  M artin .
Services de /•  campagnê 
Anièro*. — Pas do service.
Avully. — 10 h. M. Baeliofen.
Bernex. — 2 h. 1/2. M. Mnjal.
C artigny. -  10 h. M. Majal.
Céligny. —10 h. M. Olivet.
Chancy.— 10 h. M. Segond.
Chêne. — 10 h. M. Houx.
Collex. — 2 h . 1/2. M. G. Berguer.
Cologny. — 10 h. M. G enequand.
Dardagny. — 11 h . M. D. B elétra.
Genthmi. — 10 h. M. G. Berguer.
Gy. — 9 h . M. B agnion, Ancien p asteu r k  l ’Isle* 
Jnssy . — 11 h. M. B ugnion.
Grand-Lai)ey. — 10 h. M. D iickert. . »
Onex. — 10 h. M. Vermoil,
Pregny-Gd-Saconnex.— 10 h. M. Ch. D elôtr». 
R ussin. — Ö h. M. D. D elétra.
Saconnex. —■ 10 h* M. Metzger. i / \
S erre tta  (Ch*pelU). — 9 h. II . W eber. — S e r r i»  , 
pour la  jeunesse. t
Satigny. — 10 h. In sta lla tio n  de M. H èoler, / 
Vandosuvres. — 10 h . M. Bret.
V ernier.— 10 h. M. D enkinger.
Ver*uix.'—• 10 h. M. Em . C hristen.
Vésenaz. — 10 h. M.Dexnole.
En la n g u e  a lle m a n d »
A udito ire . — 10 h. M. Meyer. Sermon.
— 11 h. 1/4. Catéchism e. . 
Pâqu is (Salle paroissiale, rue de l'Ecole, 32). — j
— 6 h. s. Culte organisé aveo le concours d#
rE jjIise  évangélique allem ande). IL
E g lise  cath o liq u e elirétleiine
Messes et prédication*
N otre-D am e.— 10 h. M. P isteur.
— 11 h. R éunion dea A nciens cathécqxh&nes. . 
Sain t-G erm ain . — B h. 1/4. Service allem and. -  
M. R ich te rid i.
Carouge. — 10 h. M. Jacquem in.
Chône-Bourg.— 10 h. M. S teiger.
Lanoy. — 10 h . M. Chrétien.
A u t r e s  S e r v ic e s
En la n g u e  fr a n ç a is e  
UNION NATIONALE E VANGEUQUB 
B ue V allin , 12, au  1er, V endredi 8 h . soir. — H . 
D enkinger. *
E tu d e  fam ilière  su r les prophètes.
Servette. — 10 h . Al. Grosclaude.
Servette. — 6 h. s. M. Grosclaude.
Culte à  Chambésy. — 10 h.  M. Poulin .
É U U S E  ÂVA N G ÉrayU Jt I.LORB 
Sam edi, 8 h . soir, réunion de prières. 
O ratoire <rue Tabar-an). — 9 b. 1/2. If. DuboÎÂ
— b h. Culte po u r personnes en service.
— 8 h . 1/2 s. Soirée populaire.
A thénée (No,4). — 11 h . Catéchisme.
Rive d ro ite  (rue Lévrier, B). — 9 h. Catéclii&ineu
— 10 h, 1/2. M. Reymond. Cène.
Salle de la  P ra irie . — 9 h. Catéchisme.
— 8 h. 1/4 s. MM. E. L eno ir e t  Reymo^itL. 
Chapelle des Buis (Pâquis). — 9 h- Catëchismii
— 10 h . 1/4. M. K rafft.
Car ou ko (ruo.T.-Dalphin). — 10 b. M. Décomba»*
—  11 lx. C a té c b is x n o .
— 8 h . B. E tude biblique.
Petit-L ancy. — 10 h. M. Em ile Lenoir.
Salle de la  Concorde (Bd Carl-Vogt, 45). — 11 h, 
Catéchism e.
ASSOCIATION CHRÉTIENNE ÉVANGËLIQUJ
R ue Cttlvin, P. — 9 h. Service pour la jeu n esse  
M. F . Thomas. P aren ts adm is. ‘
Y ictorio-H all. — 9 h. Ecole du dim anche, M. Ai 
D artigue . "
— 10 h. P rédication  de M. F. Thomas. * 
Sujet : Question Bociale : Que ton  nom  soit
sanctifié.
Cantiques : 212, 172, 153.
Rue Calvin, 9.—S. A. C. à  8 h. 1/4 e t à  11 h. 1/4. j 
Salle C entrale, à  5 h . 1/4 du soir.— R éunion m ea/ 
ßuelle de l ’A C E . avec Cène.
ÉVANGÉLISATION POPULAIHE -î 
Salle C entrale (10, Madeleine). — 9 b. 1/2. Culte f( 
sa in te  Cène. i
— 11 h. Ecole du dim anche. M. T houvenot. ^
— 4 h . P rédication  par M. E . Sauvin. -3 
Salle du  P t-d ’Arve (20, Bd Pr-d’Arve). -  11 h . |
Ecole du dim anche. M. Châtelain. '  ”
É G LISE  CHRÉTIENNE BAPTISTE
9, rue  de l'H ßtel-de-Y ille (en face la  Taconnerie).
9 h. 8 m. Culte. M. Oriol. .
— S b 1/4 s. R éunion d*évangélisation, «j
M. OrioL y
M ercredi soir, 8 h. 1 /4. E tude  biblique. M. OrieJ*
En la n g u e  a lle m a n d e  •
EG M SK  ÉVANGKIilQUE ALLEMAND!!
Casino de Saint-P ierre, 1er étage. — 10 11. ^  
M. F . H ahn . Serm on.
— I l  h . U . F . H ahn . C atéohum e.
MISSION IN TÉ R IEU R E:
R ue V allin , 12, 8 h. e. — Bibelstunde.
ÉG LISE LUTHÉRIENNE 
Rae V erdaine, 38.— 10h. Serm on. M. M a rq u a it .
— 11  h. 1/ 1. ( 'a tioh iam s. î t .  M arquoidt.
EG LISE  METHODISTE ALLEMANDE 
12, ru e  Calvin. — 10 h. P rédication .
I l  h. 1/1, Ecole de dim anche.
8 h. Concert du chœ ur e t  soli.
8 h. 1/4, E vangélisation.
V endredi, 8 U. l / t .  E tude  biblique.
En la n g u e  ita l ie n n e  
EG LISE EVANGELIQUE ITALIENNE
Rue A m i-I.ullin, B. —H. A. Carm egnol», paeteur;
— 9 li. Ecole du dim anche.
— 10 h. Serm on.
— 8 h. 1 /4 s. Conférence.
Jeud i soir, 8 h. 1/2. E tude  biblique.
En la n g u e  a n g la is e
CHURCH OF ENGLAND
Cliaplain, Eev. D r A rth . Grouper.
Rue du Mont-Blanc. — 8 h. 80. C om m un  ion.
_  — io  h. 3ü. M o m in g  service.
_  _  6 h. — E r e n in g  S erv ic e .
AMERICAN CHURCH |  V
Bue A llred-V incent. — Rev. "William Ç. NJei 
H ector.— H oly Com m union, B.30, e*cept flrsl 
Sunday of th e  m onth . M om ing service, 1QU 
a . m . Evening servioe, 4.30 p. m. f t j
EG LISE METHODISTE EPISCOPALB ; ■ 
Ru du Marché, en trée p a r  le  T erraille t, 1, a i  l u
— M. le pasteur Jacques Churbonnier. Dj 
m anche, 10 U., aormon ; 11 b., 4ooli i f  Ç  
m an ch e ; 8 h. Evangélisation.
~  Jeud i, 8 h . Evangélisation.
I
U  Tribuns ds Gcnivt ,
se trouvera en vent» 
d e m a in  d im a n c h e , dè» 
p r e m iè re  lieure» daus lei kiosq1
de Genève indiqués ci-après : 
Place Bel-Air. 
Place Chevelu. 
Entrepôt (vis-à-vis i*  h  Granie Potl*)i, 
Place des Alpes. 
Jardin Anglais. 
Place Longentalle. 
Place de la Fusterie. 
Servette.   
Cours d* Rive. 
Place du Cirque. 
v Rond-Point de Plainpalais. 
Rond Point de la J  onction.
«
“A
